
 

 

 

"Sois le berger de mes brebis" Jn 21,16 
 
 

Tout le monde rêve d’avoir un bon 
pasteur pour être guidé sur le bon 
chemin ! En effet, il y a tellement de 
chemins qui paraissent séduisants 
mais qui, en définitive, sont tous des 
impasses. Tellement de discours qui 
se veulent rassurant, qui brillent en 
en jetant plein la vue. Tellement de 
paroles qui, sous couvert 

d’apparentes douceurs, sont autoritaires et violentes.  

C’est ainsi que les foules sont arrasées comme des brebis sans 
berger. C’est la phrase de l’Évangile ! (Cf. Matthieu 9,36 – 10,1) Devant 
ces foules qui sont égarées sur des faux chemins, le Seigneur Jésus 
réagit du plus profond de lui-même : il est bouleversé de 
miséricorde. Cela exprime un tressaillement de tout l’être de Jésus.  

C’est pourquoi il se présente comme « le chemin, la vérité et la 
vie ». Mieux encore, il affirme : « Je suis le bon Berger, je connais 
mes brebis et mes brebis me connaissent… » C’est la connaissance 
qui vient de l’amour. Le berger atteste sa bonté en livrant sa vie pour 
ses brebis.  

Dans l’Évangile, Jésus bouleversé de miséricorde, choisit les 
Douze apôtres. Il institue le sacerdoce pour que les évêques et, avec 
eux, les prêtres soient de bons bergers. C’est-à-dire des hommes  



qui ont livré totalement leur vie pour être avec Jésus. Leur célibat et 
leur intériorité dans la prière en sont les signes éloquents. Plus que 
cela, leur charité pastorale les pousse à rejoindre chaque personne, 
avec un immense respect et un grand amour, pour leur montrer le 

chemin de la vraie vie et de la 
vraie joie, le chemin du Ciel.  
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